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Au nord de Mantes 
les Américains ont élé r< 

SUR LE FLEUVE 
par les conlre-attaques allemandes 

a * t m i t i i t i w n w w M M g M t m i M 

Quartier général du Fuhrer, H. — Le. Haut Commandement des forces 
armées allemandes communique : m 

A i eue«t du cours inférieur de M Seine, i ennemi talonne d * p r i s nos 
mouvement» do décrochas* sur M Tsucques. de part et d'autre do Lisieux. 
A l'ouest d'Evreux et près do cette ville, ainsi au entre l'Eure et la Seine, 
nos divisions opposent une vive résistance a l'ennemi, qui attaque avec de 
puissantes tercet on direction du nord, il no réussit à réaliser do faibles 
saine do terrain qu'au prix de lourdes portes. Notre centre-attaque déclen
chée centra la tête de pont ennemie au nord de Mantes a rejeté l'ennemi 
sur le fleuve, après de dure combats. 

Au sud do Paris, l'ennemi a attaqué nae forées de couverture avancées 
avec do puissantes formations et le* a repoussées sur la Sain*. On a» 
bat plus au sud, sur l'Yonne. 

Dans le sud de ta f ranco, la garnison de Toulon résiste, au cours da 
combats mettante* contre l'ennemi qui attaque . au sud de la Duranee. nos 
divisions, sur qui i ennemi exerce une farte pression, se sont méthodique
ment repliées vers l'ouest. : 

Dans les cols do ta frontière franco-italienne, plusieurs groupes da ter
roristes ont été reietés avec da lourdes pertes at an grande partie anéantis. 

Des avions de combat et de bataille ont efficacement attaqué M trafic 
ennemi sur les têtes da pont de la Seine, au nord da Mantes. Plusieurs 
ponts do bateaux et des bacs lourdement chargés furent détruits. 

Dans la région marit ime au nord du Havre, daa dragueurs do mines 
et des chasseurs de sous-marins ont eoulé trois vedettes rapides br i tanni
ques et endommagé trois autres 

Sur l'ile de Décembre, située devant Saint- M aie, la batterie de marina, 
qui oppose encore une résistance acharnée, a repoussé l'attaqua d'une 
flottille de contre-torpiiiours ennemis 

Des bâtiments de protection da ta marina do guerre ont abattu sept 
bombardiers ennemis au-dessus de la eète de l'Atlantique- Deux da nae 
bâtiments, atteints par des bombas, furent perdus. 

La feu da représailles dos t V. I . i sur Londres continué. 
En Ital ie, l'ennemi n'a pas repris, hier, ses tentatives da percée sur fa 

céte de l 'Adriatique. 

Des formations germano-roumaines ont stoppé les attaques 
soviétiques dans le sud de la Bessarabie 

Dans le sud ae ta Bessarabie et en Moldavie, las Seviefa ant poursuivi 
leurs attaques avec de puissantes unités blindées et motorisées s las pointes 
d'attaque ennemies, après avoir réalisé de profendes infiltrations, an t été 
stoppées en plusieurs peints par des formations germano-roumaine*. 

Au nord-ouest de Baranow, nos troupes, magnif iquement soutenues par 
de i arti l lerie et des canons à salves, ont décimé d'assez puisa enta grouoes 
de combat soviétiques. 

Au sud-est de V a t k a et au norp-est do Varsovie, de nouvelles tentatives 
de percée soviétiques furent annihilées. Au eours de ces combats, uns 
division blindée f anéanti , a elle seule, 52 chars ennemis. 

De puissantes forces motorisées et aériennes 
ont été contenues entre le Bug et le Narew 

Entre le Bug et le Narew, les Soviets, mettant en ligne de puissantes 
forces de chars et d'avions de bataille, sont à nouveau passés a l'attaque. 
Au cours de durs combats, l'ennemi a été contenu dans les lignes arrières. 

D a i s la zone d'irruption à l'ouest de Modohn, les Soviets furent reietés. 
en contre-attaque à l'issue d'un dur combat. A l'ouest du lac de Pskow. 
de nombreuses attaques ennemies turent enrayées. 

Des escadrilles d'avions de combat et de bataille sont efficacement 
intervenues aux centres oo gravité des combats terrestres a t ant détruit , 
en rase-motte, de nombreux blindés, canons et plusieurs centaines de véhi
cules. Des chasseurs et la D.C.A. de l'aviation ont descendu, hier, au-dessus 
du front orientai, 12 avions soviétiques 

Au cours d'une attaque effectuée par des avions anglais contre uno 
base du nord do la Norvège, dos bâtiments de protection ont abattu sept 
autres bombardiers, dont quatre ont été descendus r ien que par un 
Moniteur, 

Un croiseur anglais a été-coulé par un U-Boot 
dans la Mer du Nord 

Dans la mèr du Nord, un do nos sous-marins a attaqué un croiseur de 
la classe « Dada ». Après avoir été touché de trois torpilles, le croiseur sa 
disloqua et sombra. 

Dos bombardiers américains ont attaqué la région de Vienne et quelques 
localités de Haute Silésie. La défense antiaérienne germano-hongroise a 
abattu 57 avions ennemis, dont 51 bombardiers quadrimoteurs. A u cours de 
•a nuit, trois autres bombardiers ennemis ont été abattus au-dessus da 
l'ouest Je la Hongrie 

H. 0RAG4N0FF, Ministre bulgare a déclaré 
que ie gouvernement suivrait la ligne 

de conduite tracée par le souverain défunt 

FLOTS DE BOMBES VOLANTES A U N O R D - O U E S T D U F R O N T D ' I N V A S I O N 
AU-DESSUS DE LA MANCHE 

Stockholm. 33. — Bouter annonce 
que l'activité des V. 1 a été. mer
credi avant et après l'aube, plus con
centrée que d'habitude. Les Alle
mands, ajoute l'Information, ont en
voyé t des flots de bombes volantes 
par-dessus la Manche ». 

T I R I N I N T E R R O M P U 
Amsterdam 33. — Au sujet du 

bombardement par les V. 1 pendant 
la nuit dernière, Reuter annonce que 
des observateurs sur la côte aud de 
l'Angleterre ont déclaré qu'ils n'a-
vaeint encore jamais vu chose pa
reille. Le tir de barrage a fonctionné 
sans lnterrouptlon. Les projectiles 
V. 1 étalent tellement rapidement 
lancée que les soldate anglais de la 
D.C.A. n'ont pas eu u n Instant de 
répit. L'air était rempli de ces bom
bes. 

38 bombardiers quadrimoteurs 
détruits 

au-dessus de l'Allemagne 
Berlin, 33. — Les milieux militai

res berlinois annoncent qu'aux der
nières nouvelles encore incomplètes, 
38 avions américaine, parmi lesquels 
30 bombardiers quadrimoteurs, ont 
été détruits le 23 août au-dessus du 
sua-est de l'Allemagne. 

REPLI METHODIQUE 
des formations al lemandes 

sur la Toucques 
Berlin. 23. — Alex Schmalfuss. 

correspondant de guerre du D.N.B. a 
l'ouest écrit : Au nord-ouest du front 
d'invasion, des formations alleman
des se replient méthodiquement sur 
la Toucques. Les divisions anglaises 
et canadiennes les talonnant de prés, 
de dures batailles se déroulèrent, en
traînant de lourdes pertes de part 
e t d'autre. Les pointes avancées en
nemies sont à environ 1 km de Li
sieux qui a déjà al durement souf
fert par iea bombardements. Cette 
vieille ville renferme le tombeau de 
Ste-Thérése de l'Enfant Jésus et un 
des plus Importants sanctuaires de 
la Chrétienté à l'est de Chartres. Le 
20e corps d'armée américain est en
tre temps passé à l'attaque attendue 
au-delà de Mulserbes en direction de 
Nemours et au-delà d'Etampes en 
direction de Fontainebleau-Monte-
reau. Apres 1S heures d'un combat 
acharné et meurtrier de part et d'au
tre, Etampes a été perdue. Près 
d'Arpajon, une attaque ennemie sou
tenue par des chars a été repoussée. 

LA CONFÉRENCE DE DUMBARTON OAKS 

Une « sécurité in ternat ionale » 
sous la dictée des grandes puissances 

Sofia. 23 — Dans &a communica
t ion a u Parlement. M Draganoff, 
ministre des Affaires Etrangères, 
s'est occupé tout d'aoord des rela
tions de la Bulgarie avec l'Allema
gne. 

Il a rappelé .H lutte que les o«ux 
pays ont soutenue en commun pen
dant la première guerre mondiale. 
dit-il. à laquelle m Bulgarie a par
ticipé pour réaliser l'Idéal de 'm. ca 
tion, à savoir 1 union de ous les 
Bulgares. 

Ce n'est pas cenpendant cette an
cienne fraternité d'armes qui, a elle 
seule, constitue le l ien entre les deux 
pays a poursuivi M Draganoff. 
mais bien le sort inique que les 
vainqueur* do 1814-1918 leur unpo-
eeront. 

Traitant des rapports avec la Tur
quie, le ministre déclara qu'ils 
avaient toujours été empreints d'une 
profonde cordialité réciproque et 
que la République ottomane a com
pris que la Bulgarie devait avoir '.ne 
issue sur la me. Noire. . 

Si Jamais des complications de
vaient surgir entre les deux pays, 
ce serait certainement à rencontre 
de la volonté du peuple turc e: a u 
peuple bulgare 

M. Draganoff souligna ensuite iec 
relations amicales que :a Bulgarie 
entretient avec la Russie. 

A mon avis, dit ensuite le minis
tre, la déclaration de guerre a l'An
gleterre et aux E-U. a é té une er
reur, mais je t iens cependant à af
firmer que les Anglais sont respon
sables du cours qu'ont pris les -cho
ses, puisque tout ceci n'est en com
me que le résultat direct oe la non-
observation des garanties croerses 
en 1919. 

Traitant ensuite de la politique 
du roi Boris, qu'il qualifia de poli
tique menée par un homme d'état 
émlnent, M. Draganolf déclara que 
son gouvernement était décidé à 
suivre scrupuleusement la ligne de 
conduite dictée pax le souverain dé
funt et qui peut se résumer rrvnme 
suit : lo) Règlement pacifique de 
toutes les questions . 2o) Bonne en
tente avec tous les paya voisins ,' 
3«) Eviter la guerre avec las Bal
kans. 

L E G E N E R A L M O N T G O M E R Y * 
E X A G È R E 

Madrid, 23. — On mande de New-
York à l'agence E.F.E. que la décla
ration faite par Montgomery que la 
fin victorieuse de la guerre est déjà 
en vue est quantifiée d'exagérée dans 
les milieux américains autorisés. 

Berlin, 23. — On souligne dans 
les milieux politiques allemands que 
les discours prononcés à la « Conié-
rence de la Sécurité » de Uumbac-
ton Oaks découlent l ' intention des 
Alliés de ne taire valoir les princi
pes de sécurité internationale qui y 
orrt été développés, que pour ceux 
qui se considèrent dés a présent 
comme les vainqueurs Uu conflit. 
Tous les autres peuples en seront 
réduits à se déclarer d'accord avec 
les décision* des puissants, sous 
peine dètre exclus de la communau
té, des s Nations pacifiques ». Tous 
les orateurs ont proclame, U est vrai, 
1 égalité des droits pour tous, petits 
et grands mais en insistant sur la 
responsabilité qu'assumeront les 
puissances qui ont joué un rôle pré
pondérant dans la guerre et qui dis
posent des moyens et de la puissan
ce nécessaire pour assurer la sécu
rité et ie maintien de la paix. Ceci 
a été souligne avec un accent parti
culier par le délégué soviétique qui, 
ainsi que Cordell Hull d'ailleurs, 
a considéré la Coniérence de la Sécu
rité comme un corollaire de la décla
ration de Moscou. Les autres puis
sances, petites et moyennes, ne con
tribueront au maintien de la sécu
rité internationale, que dans ia me
sure où elles seront chargées d'exé
cuter les décisions prises par les 
vainqueurs. La force ayant déjà été 
préconisée comme ie meilleur moyen 
en vue de garantir ia paix, ces peti
tes puissances devront donc se bor
ner à jouer le rôle de policiers au 
service des grandes puissances 

On 'assiste donc a Dumbarton 
Oaks à l'exnumation du fameux arti
cle 16 du pacte de la S.D.N.. mais 
sous forme cette fois d'une institu
tion de contrainte automatique. 
Dans les discours de Dumbarton 
Oaks, il n'est plus question du droit 
des peuples de disposer d eux-mê
mes, fiction que la S.D.N. s'était ef
forcée ue utd-uteua tant Dien que 
mal et que la Chai te de l'Atlantique 
avait inscrite dans ses articles, com
me base de la nouvelle organisation 
du monde. Il ne pouvait d'ailleurs 
en être autrement dés l'instant où 
les principaux intéressés "eurent 
fondé leurs plans de sécurité sur la 
déclaration de Moscou, l'un des ins
trumenta de domination les plus 
caractérisés. Les négociations de 
Dumbarton Oaks ne sont par consé
quent q u u n premier pas en vue de 
1 application dans la pratique des 
projeta d'hégémonie mondiale élabo
rés à Moscou par les Alliés. La paix 
du monde est bien loin des préoc
cupations véritable* de* Intéressés 
quant aux chances de succès des dis
cussions entamées à Dumbaton Oaks. 
elle* paraissent fort compromises 
pour la rivalité de* trois puissances 
aux procès. 

Cordell Hull tient à s'assurer un 

Oenéve. 23. — Dana 1* t Daily 
Worker », Léonard Barnés. fonction
naire au ministère angiai* des Co
lonies, pose la question de savoir 
si les Indigènes des colonie* britan
niques participent de plein gré a 
la guerre actuelle. Je sut* d'avis, 
écrtt-11 en substance, que c'est loin 
d'être le cas. Dans la plupart des 
colonies, il existe des chefs qui. sui
vant l'exemple de Subhas Sbandra 
Bose. combattent sournoisement la 
caua* de l'Angleterre 

Berlin, 23. — Le D.N.B. apprend 
que la garnison allemande de la bat
terie t De de Cesembre », au large 
de Saint-Malo, a repoussé le 22 août, 
l'attaque d'une flottille, de contre-
torpilleurs anglo-américain*. 

succès spectaculaire. En vue de* pro-
. :c-u élections, l'Angleterre, par 

la voix de son délégué Cudogan a 
affirmé sa volonté de ne pas se lier 
prématurément et les Soviets sont 
bien décidés à exploiter politique
ment leurs succès militaires. 

Au moment e u 11 est tant question 
de paix dans le camp allié, on rap
pelle enfin, dans le* milieux berli
nois, que ce sont ces mêmes alliés 
qui, en 1939. ont provoqué la guerre 
en sabotant par tous les moyens un 
relèvement pacifique du problème 
germano-polonais poursuivi par le 
Relcb. 

POUR RENFORCER LE POING 
DE FER ALLEMAND 

DANS LA LUTTE DÉCISIVE 
Essen, 23. -* Le chef d * l'organi

sation du Reieh, le Dr Ley. a décla
ré à une réunion du personnel d'une 
usine d 'armement : loe inventeurs, 
les constructeurs et tes ouvriers a l lé , 
m a nus ra t t raperont bientôt l'avance 
que l'adversaire possède en ee mo
ment dans lo domaine de certaines 
armes. Le jour viendra où nous se-
rons de nouveau en tête . 

Par tout en Al lemagne, des mil l iers 
et d*s mil l iers de nouveaux éléments 
a f f luant m a i n t e n a n t dans les usines 
et dans l'armée pour renforcer le 
poing do fer a l lemand pour la lu t ta 
décisive af in que le succès f ina l soit 
de notre côté. 

Le 20e corps d'armée est 
d'une division blindée d'une 
sion d'Infanterie et d'un groupe 
cavalerie motorisée. 

Il ressort de déclarations faite* par 
des prisonniers qu'une autre divi
sion venant de Bretagne est en rouis* 
ver* ce secteur. On ne possède pas 
de nouvelles fraîches sur les opéra
tions se déroulant dans le secteur 
Pacy-Vernon. L'enenml a franchi sa 
Seine entre Mantes e t Bonnièrea e t 
établi une tête de pont sur 1* rrve 
occidentale. Par suite des mesures 
sévères priées par les autorites alle
mandes, la situation à Paris s'est 
apaisée, mais 11 n'est pas exclu que 
des troublée y soient déclenché* sou* 
peu par des terroristes et des élé
ments irréfléchi* 

U N G R O U P E A M É R I C A I N 
D É B A R Q U E P R É S 

D E S A I N T - J E A N - D E L U Z 

Berlin. 23. — Le 22 août, après u n 
violent bombardement de l'artillerie 
navale, les Américains ont débar
qué, avec l'appui des francs-tireur» 
français, un petit groupe de force* 
près de St-Jean-de-Luz, situé à la 
frontière franco-espagnole. 

Une' tentative de renforcer ee 
groupe, sous la protection d'une for
mation navale, a été.déjouée par de* 
batteries côtlères d e la marine alle
mande. 

La Cathédrale de Strasbourg 
gravement endommagée 

Strasbourg. 23. — Les dégât* subis 
par la cathédrale de Strasbourg l y s 
du bombardement de la ville exécuté 
par l'aviation anglo-américaine le 11 
mont, ne peuveut encore être évalue* 
dans toute leur ampleur, bien que» 
les travaux de déblaiement effectué* 
autour de la cathédrale et de l'an
cienne ville historique soient avan
cés, sur la place faisant face à la 
cathédrale, les ruines s'accumulent. 
Tout autour de l'édifice, de* rangées 
de maisons détruites élèvent leurs 
ruines vers le ciel. Le château Bp-
hun qui s'élève devant la cathédrale 
est également en grande partie dé
truite. Dans la cathédrale, des éclata 
de vitres et des grava te Jonchent le 
sol. La nef septentrionale présente 
une profonde brèche ouverte par une 
bombe. La coupole est en grande par
tie arrachée. La grande rosace qui 
surmonte le portail d'entrée, chef-
d'œuvre d'Ernn Von Steinbach a été 
endommagée. L'emplacement de la 
chapelle St-Laurent n'est plus qu'un 
énorme cratère. Le choeur romain, la 
plus vieille partie de la cathédrale a 
également souffert, une bombe tom
bée de plein fouet perfora les plaque* 
cuivrées et écrasa les grands lustre* 
qui ornaient le chœur. La grande te». 
çade a heureusement été épargnée. 

m»m • 

Salonlque 23. — On apprend que 
l'auto du roi Faical II d'Irak, qui 
passe ses vacances d'été à Alexan
drie, est entrée en collision avec u n 
camion Le souverain est sorti sain 
et sauf de l'accident. 

Inéluctables nécessites 
La guerre • se terminera bien un 

jour. Quand la pluie de fer et de Jeu 
aura cesse de s'abattre sur les hom
mes et sur leurs cités, il p aura tant 
de plaies à panser, tant de ruines à 
relever, tant de valeurs morales et 
matérielles à ressusciter dans toutes 
les nations, Que chacune d'entre elles 
ne devra compter Que sur elle-même 
pour venir à bout de l'immense tâche 
Qui lui incombera. 

La France Qui aura servi de champ 
de bataille la France atrocement dé
vastée et meurtrie, devra faire appel 
à toute son énergie et à toute sa vo
lonté pour se relever. Vn travail gi-
gantesQue s'imposera à elle. Qu'elle 
ne parviendra à accomplir Que si elle 
retrouve son unité et rassemble tous 
ses enfants pour mener à bien l'œu
vre de résurrection. 

Il faut Que, dis aujourd'hui, tous 
les Français sans exception se pénè
trent bien de cette vérité Qu'on ne 
reconstruira rien dans la discorde, la 
méfiance ou la haine. La contrainte, 
mime si elle s'avérait possible, ne 
permettrait pas un relèvement dura
ble et encore moins définitif. C'est 
donc è supprimer les causes de dis
corde, de méfiance ou de haine, Que 
l'on devra s'appointer tout d'abord. 
Parmi ces causes, il en est une.dont 
l'évidence apparaît aux veux de tous 
ceux Qui sont sincères. Cent l'injus
tice sociale. Cause première de tous 
nos maux, cause Qui englobe toutes 
les autres, et dont la disparition seu
le peut et doit autoriser tous les es
poirs. ; 

Or. la suppression de l'injustice 
sociale implique avant tout et sur

tout celle du régime capitaliste, dont 
elle est à la fois la base essentielle 
et la conséquence directe. Sn rédui
sant les travailleurs au rang de pro
létaires, le capitalisme a enieré è 
ceux-ci la joie et le goût du labeur 
vaillamment accepté et exécuté pour 
des fins profitables à tous et é cha
cun. Quelle ardeur ne mettra pas ê 
reconstruire la masse ouvrière si elle 
sait Que dans la cité Qu'elle édifiera 
elle doit occuper la place Qui lui 
revient, si elle sait Que c'est pour 
elle, en même temps Que pour As 
communauté tout entière Qu'elle 
travaille; si elle est assurée d'à trou
ver un bien-être et des satisfaction» 
Qui lui ont été jusque là refusés. -

Avec quel amour l'ouvrier partici
pera à la rèédification de son usine, 
s'il est certain que les bénéfices réa
lisés par son exploitation lui seront 
répartis largement sous forme de sa
laires suffisants pour assurer «tus 
siens une existence digne et confor
table et d'oeuvres sociales destinée» 
à satisfaire ses besoins legitimet au 
lieu d'aller, pour la plus grosse part, 
accroître les revenus de gens Qu'il • 
déjà enrichis par son labeur. 

Pour que la France de démet* re
naisse d la vie, pour qu'elle r e s te iw» 
ne belle et forte, il faut la recons
truire dans l'amour et dans fanion. 
Et pour cela, il faut que disparais» 
sent à jamais les monstrueuee* in
justices sociales nées du régime capi
taliste et destinées à finir avec lut.. 

Faute de quoi, on bâtira sw le 
sable et tout sera à recommene+r 

Par intérim : 
F LAORANG. 


